SYNTHESE DU TEXTE DE MUSSET : la Confession d’un enfant du siècle (1836)

Le texte proposé présente les causes du «  Mal du Siècle » et l’idéologie de la génération Romantique. 
Le premier paragraphe montre clairement que ce mouvement littéraire et artistique est intimement lié aux conditions historiques du début du XIXè siècle et particulièrement à la période de l’Empire. 
Paragraphe 1 : 
La génération romantique présentée comme «  ardente, pâle et nerveuse » est constituée de garçons nés sous l’Empire, ayant grandi dans des écoles militaires et pour qui la vision de l’Homme se confond avec celle des soldats. Cette génération d’enfants se pensait faite pour le combat. 
Paragraphe 2 : 
Napoléon est a cœur des admirations de toute cette génération d’enfant qui idolâtre l’Empereur.  «  le reste des êtres tachait de se remplir les poumons de l’air qu’il avait respiré » 
Mais le texte montre que cette jeunesse sait  cependant que Napoléon est un homme cruel et qu’il n’a aucune considération pour la vie des jeunes soldats qui meurent pour la France : «  et lui prenant avec un sourire….à son arc. »
Paragraphe 3 : 
Ce paragraphe présente le paradoxe dans lequel a grandi la génération romantique : l’omniprésence du malheur et du deuil mêlé cependant à la joie, au bonheur de la victoire et de la puissance de Napoléon. 
L’utilisation des champs lexicaux montre cette ambivalence de sentiments : 
	Sans sommeil
Mères désolées
Silence 
Mort
Sang
canons
	Joie
Vie 
Fanfare
Soleil si pur


Paragraphe 4 : 
Dans ce paragraphe, Musset précise que, du fait des conditions de leur enfance, la génération romantique à laquelle il appartient n’a pas pu grandir avec l’idée d’un avenir. 
Ces jeunes étaient certains de mourir jeunes sur les champs de bataille : «  ils savaient bien qu’ils étaient promis aux hécatombes ». La mort leur paraissait d’ailleurs noble et héroïque dans la mesure où elle garantissait la survie et la gloire de l’Empire : «  La mort était si belle…. »
A la mort de Napoléon, cette jeunesse se retrouve donc sans aucun objectif. Ses rêves ont été brisés et l’avenir, la vie tranquille et routinière n’a aucun sens pour eux : «  on ne croyait plus à la vieillesse ».

Le dilemme pour eux n’oppose pas la vie à la mort mais la mort à l’héroïsme : «  il n’y avait que des cadavres ou des demi-dieux ».
